
Le Thé de Goa tait maigrir 
et «n uiême temps redonne l active santé aux 
personnes obèses Botstoa de tétome d'usage fa 
elle et de goût agréable. 

THÊ DE GOA. toutes DU1"» la botte &.M. 
s— H38? 

Bulletin Economique 
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i *Hnr ; ventes 500 sacs — Novoni1>r** 631.7à. dé-
ceeUnv- titi.76. Jaawier SS9. février &»lâO, m a r s 
•/!»•*. » V T U 57» 25. m a l 6S6J0 juin 648, jutlU-i 
487. W> août 531.7s. septembre 5174». octobre Uuoie . 

M A H L M h W I i L h M l . N I fr. 
count «OMMineiAux es LA S O U R I E 

P I LILLE 
» / e i n « btanrha on Jaune 47/45 nids naturel 

Douai « u i>art*é. Les 100 kUos nets , comptent Baii.-
Première cote. — Novembre 99.60 A ; décembre 

Bs.vo A . i <*• novouHJic ltio.ifc A ; « premiers 
D m r i é r e oate. — Novembre 1002s A : Uâcembrr 

l ' ioM A ; 4 <4s novembre 100.75 A ; 4 premiers 
•M.M) A. 

Clôture. — N c x a n k n 100.50. décembre 100.75. 
4 de novembre lot , 4 premiers 101.7e. 

Blé 77 75 ixxrts na ture l Douai on parité . Les 
loo kilos net*, comptant sans escompte. 

Première cote — Novembre i:«.50 A ; décembre 
132.75 A: 4 d e novembre 133 A; 4 premiers 13.40 A. 

Dernière cote. — Novembre 133.50 A ; décembre 
133.50 A ; 4 de novembre 133 ao A ; 4 premiers 

Clôture. — Norembre 133.78, décembre 133.76. -
de novembre 138.7a, 4 premiers 134. 

Maie Jaune P i s t a , magas in Dunkerquc. acquitte. 
Le* 100 ki los bruts logés , comptant saaa escompte. 

Première cote. — Novembre 103.25 A, 185 Y ; dé
c e m b r e 104 A ; 4 de novembre 104.1» F ; 4 pre
miers ios.50 v ; mars-avri l 10S.35 A, l i e V. 

Dernière cote . — Novembre 105 V : décembre 
104.50 A ; 4 de novembre 104.75 A ; 4 premiers 
108 V : mars-avril IOS.25 A, 108.90 V. 

Clôture. — Novembre 104*0. décembre 104.75 
'• d e novembre 105, 4 premiers 107.73. mars-avril 
109.50. 

Orge Algérie-Tunisie, magas in (Punkerçjue. Les 
100 k i los net» comptant s a n s escompte . 

Première oote. — Novembre 98J0 N ; décembre 
87 N ; 4 de novembre 97 A ; 4 premiers 9*.76 N ; 
mars-avri l 100.85 N. 

Dernière cote. — Novembre 96.5» N : décembre 
97 N ; i de 'novembre 97.35 A : 4 premiers 98.75 A, 
mans-arrU 100 S5 N. 

Clôture. — Novembre 986», décembre 97. 4 d e 
novembre 97.50. \ premiers 9875 A. mars-avril 
100.95. 

Nitrate de sou4e 9r> % m a g a s i n Dunkerque. Les 
100 kilos bruts l o g é s comptant s a n s escompte. 

G A S T O N M I N E T lauteur 
L I L L E , 41. HMS) d e P a r i a , «*, L I L L E 

V E T E M E N T S T O U T F A I T S e t EUR M E S U R E 
l i t* 1 

l i î * N : 4 premiers 141 A ; revrler-mars 141 A ; 
3 de février 141.96 A ; mars-svrl l 14250 A, 144 V. 

Dernière cote . — Novembre 144 A ; décembre 
1«.*6 N ; 4 premiers 143 A, 163.75 V ; tévrleT-mars 
142.50 A ; 3 d e février 143 A ; mars-avrU 14» F 

Clôture. — Novembre 148*5, itéveulMe I48.S». » 
premiers 143, lévrier-mars 1*3. 3 de lévrier 148.50, 
mars-avri l 144. 

Huila ds Un départ Nord. Pas-de-Calaie, O.-R. 
Les 100 ki los nets , ro i s prêtés, comptant sans es-
eompte . . 

j-reuilere cote. — Novembre 485 V ; décembre 
485 V ; * de novembre 486 V . ; 4 premiers «ea v. 

Dernière cote. — Novembre 436 V ; décembre 486 
V ; * de novembre 486 v : 4 premiers 486 V. 

Clôture. — Novembre 483-50, décembre 481.80 
4 de novembre 4sa.so, 4 premiers 482.50. 

Tourteaux de Un départ Nord, Pas-de-Calais. 
Seine-Intérieure, G.-R. En vrac, comptant sans 
escompta. 

Première cote. — Novembre 118.50 N décembre 
lsS.se N ; 4 de novembre 118 N : * premiers 198 » . 

Dernière cote . — Novembre 118.50 > ; décembre 
118.30 N ; 4 de novembre MO N : 4 premiers 130 V 

c lôture . - Novembre im.so. décembre 118.50. 4 
de novembre il», 4 premiers 118.50. 

B o n n e d'affrétemen' J e Béthnne 
8BANCB8 D M 8 M 7N0VBMBRE 

HOUILLE. - Bruay, Pont de Santés, îoo t . 8 J 0 . 
Bruay . i>ont de santés , 900 t., 8.00; Maries, o i g n l e s 
8B0 t., 6.00; Beuvry, Dunkerquc, Bassins, aao t. 
B-00; Pont-4-Vendtn, Comines. 980 t., 8.00; Noyel les 
Oodault. Bas-Vignons. 2S0 t., 26.75; Noyeiles-OodauU 
uombasle . 990 t., 37.00; Bruap, Roubalx, quai DUJI-
Serque. «80 t., 8.00 ; Bruav , Coudekerqae-Branebe 
can i de Bergues, sso t., 8.65; Bruay . Part», garé 
d'Orsay, S70 t.. 96.00; Maries, Hondecboote, 195 t 
l*A0. Bruay Paris , environs , 980 t . . 98.06; Bruav 
Tourcoing, Blanc-Seau. 980 t.. 7.90; Bruay Saint-
^Jdre , 160 t., 11.0O; B r u a y . Roubalx. a n a l Anvers 
180 t., 11.90; Maries, Paris , sur irons , i g ot.. «4.00; 
Bruay, Tournai ou Antotng, 980 t.. 3.50 ; Bruav 
D a n s environs ou Moiitrereau. 980 t.. 96.00 et 3i .oo : 

Fent-4-Vendin. par is . 980 t . «5.00; Noye l l e s -Oodam/ 
Auby, 980 t.. 4.75; Bruay , Merville, 280 t.. 6.50; Mar
iés, Arques. Briqueteries du Lobel e t d u Smeti 
94» t., 5.00; Maries. Roesadael . 980 t.. 8.90; Beuvry' 
Itoubatx. quai Dunksmtue, tao t., 8.95 

mi rrmrrie du fUveu d u Sot 
181 bis. Rue <ie Paris. LUle 

Le Gérant Emile GEST 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE UVERPOOL rfEW YORK 

Prix en franc* aux 50 kilos Prix en pence a la livre anglaise Prix en cents a la livre an ajtaise 
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MARCHE DU » NOVEMBRE 1996. A. L I I L O N D R O U I 4 I X . 

Rapport du Bureau : Estimation de la récelte 15.JM.OOO balles contre 12.8I6.000. Cotons* 
au 31 Octobre : 11 199.000 contre 9.695.000 l'an dernier. 

" ODANIL " 
E M P Ê C H E L A C A R I E 

MARCHANDS 
de Tabl iers Robes, P«u:"»<rs. 
Jupons Blouses. U n t - . i etc . . 
vous s sve i que la mei' ™ure 
adresse r'est 

ChexHOUREZ 
91. rus de Mou vaux, « w t k i i . 
Vous y trouvère* aussi les 
Coupons et tous Tissus en 
solde U 988. 

P.ANOLA 
Belle occasion, presque neuf 

Prix avantageux 
s, rus Csumartln, LILLE 

FABRIQUE 

CHEMISES 
POUR HOMMES 

FANTAISIE-TRAVAIL 
•DRIVE, M, rua Bu Bsurdsau 

— LILLE — 

ACADÉMIE «U COUPE 
Maison D U N K I L . H . 
r. Hsnri-Kolb, «t 17, 
r. du Cure-81-Etlen-
ne, LUIS. — Patrons 

sur mesure 
Coupe et mise à l'es
sai de l lobes. Man
teaux, etc. — Coupe 
garant ie exacte 
P L I S S E S tous gen
res — Jour» — Bou
tons tlsouo — Mon. 
noqulnt, — Prix dé
l iant toute concur
rence. — ECOLE DE 
:o l 'PE e t de COU-

_ ruRE. la plus re-
nonwiiM' de la Rejrton. — De
mander les conditions. — Tél. 
47.99. « . « î . 

DES ŒUFS EN ABONDANCE 
Si vous possédez des poules, U est certain que c'est pour en obtenir des œufs. 

" r e l i e s n' 

EST 

Malht'uivus«mem, u arriva souvent, et surtout l'hiver, qu'elles n'en produiecni pas assez 
pour couvrir 1» coût de leur nourriture. 

Vous obtiendrez certainement des cents en abondance si vous employez reirulièr©-
merit tous l is JOUIS le faiiKux tonique KARSWuuO qui instcnslfie la ponte sanâ miiro 
4 sa volaille. 

Lise/, attentivement les attestations oi-apres et vous serez convaincu qu'il vous 
faut, dès aujourd'hui, employer KARSWOOD dans l'alimentation de vos volailles. 

M lanvlar 19» . — i e suis toujours satisfait de KARSWOOD POULTRY l'ICK 
je l'indique à Unis mes oamaradee. j'ai au des aeufa totit l'hlvar ! — BLANCHI!:, « Au 
D o s du I'OIISIVIII n, Ecquevllly r5s«ine-e>i-Oi.sê). 

• février IMS. — J'ai des poulettes qui ont pondu a quatre mois et qui pondent en
core chaque )r>iir. Je n'ai que vinjrt-clnq suj<»t6 et J'ai obtenu tout l'hiver une —ovenne 
da auinze ceufs par Jour — NEVVBERRY. à Ligny-Saint-Flochel (Pas-de-Calais). 

14 mars 1925. — Je n'ai qu'une dizaine de poules, et en ce moment, malg-ré le froid. 
Je n'as jamais moins de huit œuf.ç chaque Jour, o'ast vous dire que Jo auis satisfait — Thomas 1ioUu1.i1 l> 
• La l'errièr* », Sainl-Cyr-on-Beurg (Maine-et-Loire). 

t août 192S. — Je .suis satusfaite.de KARSWOOD me» poulet pendent même pendant la mue. et en ce 
moment, j'ai r\c* crufs I — M™ BARDOL'X, Heuzaceurt, par Bernaville (Somme). 

13 Juillet 1925. — Votre KARSWOOD POULTRY SPICE a. durant l'hiver, doublé la pente de mes 
• ; vos produits sont absolument merveilleux. CompUrrients. — Général A. LARBOU1LLET, Varam 
par Poat-d'Ain (Ain). 

KARSWOOD OOUBLË LA PONTE 
•ans nuire a la volaille, parce qu'il est composé essentiel lement uVusecie» pulvérisés, mais ne contient au
cune substance violenue. comme Ve poivre, la moutarde, le gingembre, etc. KARSWOOD est un tonique qui 
fortifie ht volaille. U assure : des reproducteurs vigoureux, le maximum de fertilité et d'éclogion. 

A 'époque de la mue, KARSWOOD 
active la formation de la plume , il redonne bientôt 
de plusieurs semaines. La prochaine période de ponte. 

Eoits d'une livre : Suffisante pour 20 poules pendant 32 jours, 7 fr. 
• fr. 7t. — Sac da 7 livras : 47 f r n franco gare acheteur. 

Principales maisons de vente de la région . LILLE . BLANQUART droguiste, 35, place du Théâtre — 
CROIX LEZ-LILLE : Maxime BOURGE - ROUBAIX : CORBEAUX, pharmacien, 11 bis. rue de Lannov _ 
1 v l / R C O I N O : D K H E R H I P O N , £rrainier , 4, p l a c e C h a r l e s - R o u s s e l . — P Ï R E N C H I E 4 : C O R D O N N I E R n h i r 
macien, Grande-Place. — HAZEBROUOK : DECOOP. 15, Petite-Rue de l'Eglise — HAUBOURDlN P R I I 
VOST, droguiste, 41-43, rue Sadi-Carnot. — SERLAIMONT : VANDENBULCKE, pharmacien. — A U C H I L 
Ch. VAAST, droguiste, rue d'Aire, e . v ~ n s i u . 

Maisons do venta «êrîeusaa acceptées toutes régions. 

G E N E R A L T R A D I N G C° 

.a volaille toute la vigueur désirable, avançant ainsi 

franco domicile contre manda 

K. C- Boulo45ue-»ui Mer 4041. 
L E P O R T E L ( P a s d s C a l a i s ) 

C. C. P . LUle 34-47. 

Lis muliiiurs placements de «is ecinemies 
•ONT OfFERTS PAR 

la Bmque Mt.eme " L t BIEN E T R E ' 
LILL — t*». Boolevard ds la Liberté ras-Utti 

NOUVEAUX TAUX O'INTBRETB 
088 COMPTES «B 048*0'* (en neusssi 

s vus romb. an rr» 4u déoosanti. 6 % 
4 trois mois „ M w . 4M, % 
à Six mot» a**» « % 
4 on ao 7.5» % 
4 deux ao» ~ . . . . . . . . . . . . • % 
4 eina an» s.50 % 
• dix m« et »u-dessns ta V 

La eansue MMtem • LE SIEN-ETRB prend s» douBie-de 
•lnje " sa r.tiarsje Demander la nouvelle brochure *»|)ll 
»at(»e«le '«votes le» ot*™" «n s 't"ln<1re n fr » peur t i«rt> 

FABRIQUE D £ 

aiCYCLETTES 
i CREDIT ou au COMPTANT 

,'esl!oa|uon M O I T I E neillenruurcli qu'ailleurs 
i i i v o . i T l t i >• laïuiuo. uicyciettes Os courst t eml-

courss, oicyclettes le dame» et sicyvietter 
d enfanb tous >es modèles sont «arautls pen 
tant •s.t» ans •» lepuls 

k t ' H I r t l A 0OU0HE lés Plu» vite» le» plus 
•parie n .••«•», tas plus pulasaates. «araauss 

i r l e p u l » . . . . . . . . . . . . • • « . . • • • . • . . . . . . . . . . . 

et pour r o i » LES 4HTICLES VOL« TROfVEZ 
LES MÊMES niFFRREIMCES t»" pK |X 4.UX 

EtablissementsH0USS0ULLIE2 
' 3 . n i B au é t a t f f - e ) . C 4 1 4 1 4 

u i m i n n r Mo eireulairss oomorna iv oyokM et 
s M u d r t on l e i a n a m t lmSrs * C Caial ' «OM 

MONE ma 
UN PALMARÈS ÉDIFIANT 

C a t é g o r i e 175 

OU KM. RECORD OU MONDE 
DEPART ARRETE. 

RECORD DU MOMDE DU MILLE 
DEPART ARRÊTÉ. 

OHAMPIOttNAT DE FRANCE 19t* 
CHAMPIOfeHAT DE FRANCE 19» 
GRAND PRIXde» MOTOCYCLETTES 
(MONTLEHIRY). 
GRAND PRIX DE MARSEILLE 
(MIRAMAS). 
RECORD SUISSE DU KM. LANCE 
et dans toutes les grandes épreuveo 
de l'année : 

Des victoires aussi renie rquaJMes 
que répétées sont 

LA MEILLEURE GARANTIE 
qu'une maison puisse offrir à *>a clientèla 
auaODirt iorsqu'elles sont remportées avec lé 
ntetne moteur qui équipe, les machines de s<rie. 

Dans ia gamme de la fabrication MONET 
k GOYON vous trouverez toujours la machine 

ROBUSTE, rVGANTE et CONFORTABLE 
répondant à vos désirs 

Notice franco rur demande adressée A 

MONET k G 0 Y 0 N 32 , Rue da Pavil lon, M A C 0 N 
et à ses nombreuses agences régionales. 

VIN NATUREL K«f A ^ . ^ 
port compris. — Ecrire Léontine BANCEL, Vijj^oBlo 
d'Aiguefresque, par Souimières (Gard). Silo. 

rauiiEs n 6.«AIETTES itcavnâJam 
Lu aou-oêtti issayêisT.-

TOOTMev 

iOfP«€S$MI« 
EstPMYSEEiE - BOOHOMITI OMFMNIOUE 

rear sas»* «ssssi «rsWU Ss> 4>.-Osa.BSo9BBs> a«s*# 

Vsies URINAIRES 
HOMMES ET rertMES pmiu um if(r*m 

SYPHILIS, ULCÈRES 
PEAU - SANG 

Umm—mmu térmmn, Vm—um, Trmitmanmt» êtmtrmmêtmtm 
f»cti»*nu, mëtlurmu, Hty$n$ X, Ultrm-VMata. âaéSm, 

CENTRES • • C & . . - ^ 
MEDICAUX % # H ^ 9 H L m v f a 
I I I ! 1 ? 1 2 * . R u a d e T O U R N A I . T e . » tes 
B U I B W B W C B . jours , même tvtBiaasBO. de Sk. • t f o . 
| P y O R u e d * ' • G A R E . ftOaa •inaalUa», 
I S » B S S I M * 9 siarë.. vesérséi. 4s t h 4 ISk 

ÏALENCIENNES-KE;* 
J P J t i a c SstODaBJ«.ataS 

d»SSfS» 

FEliLLETON DU 10 NOVEMBRE. 1925 

— Eli bien : répliqiiart-elle, n'hésitez pe», 
n u . moi-même, j'ai hâte de connaître ce 
qu'a pu vous dire M Durentin pour vou^ 
tnniblcr et vous émouvoir k ce point. 

OeorME» ne nounsurvit pas terut de suite. 
Plus il uvan<;ai( dans cet entretien, plue son 
erubnrras s'accentuait. Le ton de légèreté 
ironique sur lequel ptvrlait Rayinonde lui 
aembl.ut bien deplarA dans la situation ; il 
l'eût voulus plus sérieuse, mieux pénétrée 
de la l<•RrK>nsahlllt<L• qui pesait aux elle, et 
majoré lui il ae aentfl.it tourmenté de mille 
inquiétude» sourdes dont il n'eut pae pu oa-
p«>dant démêler Ut c a u s e 

Au bout d'un instant, George» reprit : 
— En me rcruiatU, hier, <tfiez M. le juge 

d'instruction, dit-il. je creva i s qu'il s 'agis
sa i t tout s implement de 'la tentative de 
memrlre dont Octave a failli être victime, et 
quoique je fusse peu au courant des faits 
uui ae sont p%saé» avenue 4e Vmcenneo , ie 
romprenaio que M.D uranUn eût conçu le 
cSoir de ip'»nierToj|er. 

— M-ù» o s n'ejt donc pas d'Octave qu'il 
s ' a g i s s a i t ? 

— N o » , i j ^ e r n o t s e l l e . Cé te i t d e rorroire 
aie 1 . ru* B d l é ^ a a w e . 

~ Ah ! on oonraalt fa«WB*-Kln ? 
— Ainsi «yw le dtsmat M- Muiot, qui nous' 

a quittés tout à rhour-e. on croit tenir l'un 
d e s compiiees. 

— En ce oas , la véi i té n e tardera pas a 
s e fture jour, et I o n connaîtra enfin quel a 
é té le mobi le d'un crime si odieux. 

Georges de C e m y approuva du Reste. 
— Depuis le commencement , dit-il, c'est 

ce mobile q u e l'on a recherché avec ta plus 
grande ardeur ; M. Durantin m'a appris 
<)U'au cours de l'inatruction, un incident s'é
tait produit <jui avai t plus particulièrement 
éveillé son attention, et dans lequel nous 
ervons, vous et moi, joué un rôle relative
ment important. 

— Vous et m o i ? répéta Raymonde a v e c 
curiosité. 

— Rappelés-vous notre vis ite , la nuit, a 
rapparternent d e la rue Belleohasse : 

— Je ne l'ai pas oubliée. 
— V o u s voue souvenez alors de la remar

que que nous a v o n s faite à propos du meu
ble en bois de r o s e ? Ce meuble ava i t été 
fouillé, et c'est notre arrivée inattendue qui, 
seule, a dû faire fuir le malfaiteur. 

— Ouelque voleur, pixibablernent ? 
— Ce n est pas l'avis d e M. Durantin. 
— Que croit-il donc ? 
— Il croit quo c'était l 'assass in lui-même 

ou l'un de s e s complices, et il est convain
cu qu'il était attiré là par l'espoir d'en em
porter la lettre que vous y a v e z trouvée 
vous-même. 

— La le t tre? . . . «'écria Raymonde en com
primant, sa poitrine de s e s deu*r bras . 

— La lettre aux cacheta noirs !.. dit Geor
ges . 

Raymonde œ mordit les lèvres jusqu'au 
s a n g et secoua le front avec force. 

— I-es h o m m e s de justice sont en vérité 
b ien ingénieux, dit-elle presque aussitôt sur 

rive paa à dégager l'intérêt qu'aurait eu l'as
sa s s in . !" 

— M. Durantin n'a pas été plus heureux 
que voue, mademo^el le , répliqua Georges, 
n ia i s s a conviction est inèliranlabie sur ce 
po in t . , et il est ime que la lettre de la com
t e s s e doit contenir une révélation d e nature 
à lever tous lee doutes de la justice e t a. lui 
donner les plus précieux indices. 

— M. Durantin se trompe.. . repartit Ray
monde. 

— Il y aurait un m o y e n bien s imple de le 
lui prouver. 

— Lui montrer la lettre ! répliqua la 
jeune fille. Laisser lire à un indiliérent, 
dans je no sa i s quel intérêt douteux, les der 
nières confidences de ta. comtesse , leu tau» 
chants a v e u x deune Ame e l l rayêe par les 
approches de la mort !... Ah ! j«muis ! . . ia-
niais !... On peut s 'abandonner à toutes les 
supposi t ions , je ne les redoute pas ; mai» 
je ne livrerai pats lu, lettre qui contient les 
suprêmes volontés de t a comtesse , car je 
considérerais une pareille action c o m m e le 
plus odieux des sacrilège*. 

Madhinalement, e n parlant de la aorte, la 
jeune fille s'était dirigée vers le bureau, 
c o m m e poussée par un sent iment incons
cient, et, d'un gBMc fébrile, presque farou
che, el le réunit les d ivers feuillets de la let
tre et les fit disparaître dans sa poche. On 
eût dit qu'en ag i ssant ainsi elle voulait les 
mettre à l'abri d e toute surprise ou de toute 
violence. 

Georges eut u n Reste d'étonnernent dou
loureux. 

— Ah ! vous ne craignez pas, protasta-t-il, 
que moi, du moins I... 

— Jo ne crains rien, interrompit Raymon
de en fronçant les sourcils; cette lettre m'est 
adressée , A moi , à nvAetajl*. e t ie Ji'snteniuî un ton nefyjsox, e t cette Biinposltion fait _ 

hprinëûr" A "rimagirinHon d e - M JJUfruUin; e n donner communimi ion h 
m a i s i'ai beau me torturer l'esprit, ie n'ar- ' — a cependant cette communicat ion 

vait permettre d e découvrir les assass ins , 
oinpôôher que le crime ne restât impuni ? 

— Si ce la était, je l'aureus de moi-même 
portée à M. Durantin.. . Mais il n'y a rien 
de semblable, je le répète, et toute insistan
ce ù ce sujet me V r a i l pénible ! 

Georges s'inclina. 
— Je n'ai plus rien a dire, fit-il, et U ne 

mu nts lc qu'à prendre congé de vous, ma
demoiselle. 

— Vous partez ? Ce que racontait ce ma
tin Octave est donc vrai ? Votre régiment 
est désigné pour aller en Afrique ? 

— Je n e le pense pas, mais je voia de 
mander à v être envoyé , et j'espère quron. 
ne m e refusera pas . 

— Voilà une résolutian qui vous est ve
nue b ien subitement, dit-elle avec une pointe 
d'ironie qui dissimulait peut-être une émo
tion réelle. 

— N'en croyeu rien, mademoisel le , il y a 
longtemps déjà que j'avais formé ce projet 
e» je l'aurais mi s A exécution s i le dépôt crue 
vous avez bien vou lu me confier ne m'eût 
fiait un devoir d e rester en France jusqu'à 
votre retour. 

— Alors, v o u s parfireï Jjler'tot ? 
— Jo ne s a i s encore. 
— Et, en attendant, vous allez vous ren

dre à Fontainebleau ? 
— J'y sersu probablement d e m a i n 
Raymonde garda un moment le si lence. 

Il y avait êvide»wnent, au fond d e son WWUT. 
un sent iment contre lequel elle çherehail 
à réagir, e t qui. e n dépit de s e s efforts, do
minait s a volonté même. 

Elle l eva s o n regard »ur le jeune officier. 
— J* regrette sincèrement, dit-elle en mê

m e temps, la résolution que vous êtes dis
posé à prendre, e t j'eikpere encore q u e irooo 

. réfléchirez a v a n t de v o u s rés igner a qurlter 
perassm». . - . - - f-ains+^-Tce aittfe.- T>afHeuro, pujsoue VM9OB en 

d e réclamer de 

de- uomme» BUT. ce sujet, voulez-vous me per

mettre, mons ieur de O r n y 
v o u s un nouveau service ? 

— Aii 1 deiiuuidez-moi m a vie ! ^ 
— Non, ce n'est pas cela, ma . s c es t peut-

ê tre tout auss i grave. 
— Parlez, parlez. 
— Depuis que je vous connais, jo me suis 

habituée à vous considérer comme un ami. 
— Mademoiselle !... . . . 

Je vous ai toujoura trouvé dévoué, et je 
s a i s ce que Ion peut attendre d'un lnotnmc-
c o m m e VOUSL 

— De quoi est-il quest ion ? 
Voici : Vous vouliez solliciter d'être 

e n v o y é en Algérie, ah bien I je désire que 
v o u s remettiez ce projet pour queique 
temps, 

j — Comment ? 
— Oh ! ce ne sera j>as long : quinze jours, 

peut-être un mois , et, ce délai expiré, je 
v o u s rendrai à vous-ruéme.. . 

— Que doit-il donc se passer ? 
C e s t un sonrat pour le moment : je n e 

puis voua le confiez. 
— M a s vous n'êtes pas menacée, a n 

moins ? vous n e courez aucun danger ? 
Un mélancolique sourire releva le coin 

de la lèvre de la jeune fille. 
— Non, répondit-elle, s i quelque malheur 

venait cependant à me frapper, n e v o u s in
quiétez pas de moi, mons ieur de Cerny, car 
je saurai supporter a v e c courage, a v e c di
gnité, lete épreuves qu'il plaira à Dieu d e 
m'envoyer.. . 

— Ah 1 v o u s m'effrayez ! 
— Rassurez-vous. 
— Mais que puis-je... pour vous rendra la 

sécurité 
— Rien, ni vous, ni personne. Seulement, 

s i c e que j'appréhende ai rive, je t iens S as 
q u e v o u s ne soyez pas éloigné d e Franc*. 

— Mon Dieu ! auei sot donc c e n»tr**M>i * '«uèHdre . 
mystère C 

Au lieu de répondre, la jeune fille tondit 
à Geouges a* m a o i nue, que celui-ci s 'em
pressa de prendre dans les s iennes . 

— Et maintenant, dit-elic d'un ton péuaV 
tré... A d i e u ! _ ' 

— Adieu ! répéta M. de Cerny ; mais jo. 
vous reverrai ï 

— Je ne pense pas. 
— Vous allas partir auss i î 
— Peut-être. 
— Jtsmis où irez-voue ? 
— Je n'en s a i s rien. 
— S e u l e ? 
— Oui, seule. . . toute seule.. . répondit 

Raymonde, qui étouffa mal un sanglot. 
George* de orny fut pris d'un sent iment 

subit d'épouvante et sas deux lèvres de te;: 
s'onsMiercnt une seconde s u r les mains d s 
la jeune fille. 

Celle-ci recul* v ivement c o m m e s i elle 
avait senti la bcûlure d'un fer rouge. Pour
tant, s o n regard resta s a n s colère. 

— Partez i partez ! jo vous en conjure, 
supplia-t-elle. 

Mais Geocaes n'écoutait plus n o n ; le con
tact de s e s lévrss sur la peau douce ot moite 
de Raymonde avait connu unique ko fièvre 
ê son s a n g ; il s e rapprocha d'elle et l'en
veloppa «"un regard du brûlait s o n s m o u r 
trop kmgterrsps contenu. 

— Non ! non ! dit-il, jo n e puis p**, je n* 
veux pas m'éloigner ainsi. Vous altos qu'Us 
malheur peut v o u s troppor t t vous vwar* 
oue je vous abandonne f A* ! no mècoisnajs-
sez pas à ee point le sentiment que je vota» 
ai voué depuis le jour où je vous s* v a s l Jusqu'à présent, voue shos inssiicianés, o » 

' jouée, heureuse ! et jo me sues ta, Mm 

de vous otVunser ou de vous insp 
s w i p w n a qwt m'4wa**nt to#J ' 
dons r a i r ootnJOe une uiennc* 

BBBBI B»»»»»»BB1 mm^^Êm 

lsS.se
to.11
15.JM.OOO
1ioUu1.i1
satusfaite.de
aentfl.it

